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SfRMON DEVXIESME.

ITimoth. Chap. L Vers. 3. 4.

Cliap.fc

* * rro-

nonci A

Ch»-

rente»

U M- .

le t 'avcr'ú , q>te tu d;noncesa certains^

Qiiils n'enseignent point diverse âoclriie. ■

Et ait Us rie s 'adâonnentpoint auxfables

ér généalogies-, quifo ntfansfin , ey cjui en-

gendrent plittost des quejììons , cjue l' édifi

cation de Dieu , laquelle ejl en fay.

Hers Frères,

La prédication des Apô

tres ne ,fut pas feulement

combacuè' au dehors par la cruauté' 6c

la violence des luiss &c des Payens, ses

ennemis de'couverts : Elle fut aussi tra

versée au dedans par les artifices se

crets jTes-feducteurs,quiíë disans Chié-

ticns Faisoient l'œuvre de Satané sous

le masque de cette fausse profession,

debitoient finement dans l'Egliíc de

Iesus Christ des doctrines e'trangeres,

ou de leur invention , ou de la tradi

tion des hommes non de lare ve-

. * e lation

 



^4 Sefmon ìì.

tìfcp i. latión du Seigneur. Dieu le permit, &

pour la louange de ses serviteurs * dont

la vertu parut ávecque d'autant plus

d'éclat i que plus elle eut d'épreuves a

soutenir, & pOur la gloire de sa vérité*

tous ces efforts de l'ennerny contrelle*

ayant servi a justifier la divinité de son

origine. Iesus avoit prernuny de bon

ne heure l'eíprit de ses chers disciples

Contre tous ces grands scandales ; les

avertissant dés lors qu'il vivoit avec

eux fur la terre ^ & des persécutions

qu'ils áuroient à souffrir de la part du

mondes des ruses des faux docteurs,

qui tascheroient de mester les erreurs*

& les vanitez de leurs enfeignemens

ttéíxt. avecque son Evangile. Pourìc premier

»». i«. jj y.m prc<Jit qu'ils feront livre's & maí

Jean traittés par les grands pourl'amòur dé

soft nom s haïs de chacun , trahis par

leurs plus prochcSj&: que la fureur des

persécuteurs viendra jusques -là que

l'on pensera faire service à Dieu de les

fnettreà mort. Mais il ne leur diíîìmu-

le point non plus l'autre traverse dé

leut prédication par la malice des fe*

ducteurs ; leur dépeignant admirable»-'

tneuE cette œuvre de ténèbres dans

l'un*
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Fuae de ses paraboles j qù il leur repre- ciup.t;

fente qu'apres qu'il aura feroèdanslç «

monde Ja semence divine de fa vérité

f$r k main de feç ridelles serviteurs»

J'ennerni ne manquera pas de venir, Sf Mm^

& jetter furtivement la zizanie de ses tí.14"

erreurs parmi le froment du ciel. Touc

içe qu'ilífypit prédit est arrivè,& il n'en

eftriep torabè par terre fans avoir été

punctuçlleiïjent accompli. Vous savés

lespçrfeçutionsquis'éleverét par tout

<ontre les Apqtres,auíTi tôt qu?ils fe mi-i

renr à prçfcher l'Evangile selon la corn-»

miìEóa de leur maître ; & vous n'igno»

lés pas non plus combien les faux dorí

ctçurs leur firent de peine , se fourrant

frauduleusement dans toutes les Egli

ses que ces saints hommes avoient dref-

íees,& tafehant d'y fair» couler adrai-

tement leurs inventions pour corroin*

prela sincérité de lafoy par le mélan

ge de Ja superstition & de l'crrçur.L'E-

glise d'Ephese en fut travaillée , auífl

bien que les autres. Et S. Paul conjure

les Pasteurs qu'il y avoir établis de

veiller &r de fe tenir sor leurs gardesi

les avertissant expressément quaprés^-^.

son départ Usesfiitrnfkfarmi eux des loups

c z fret-



^iJ' ì' tres- dangereux n épargnant point h trou-1

senti ? & que dtentreux memes s élèveront

des hommes annonçans choses perverses^

nfin iattirer des disciples après eux. II ne

saur pas douter que Satan voyant cette

grande lumière éteinte n'ait avancèson

dessein avecque plus de hardiesse &6

d'iníolencc qu'auparavant. Mais il est

pourtant evident,qu'il avoiteu l'impu-

dence d'y travailler dés le vivant de ce

saint Apôtre,& qu'il avoit dcílors four

ré ses ouvriers parrny le peuple de Icíuá

Ghrist,&: tafchè de les y fncttre en œu

vre. S. Paul, qui s'en apercent ( car il

n'ignorpit pas une des ruses de senne-*

tny ) s'y opposa de bonne heure. Ee

ayant découvert quelques mauvais es

prits, qui brûloient d'envie de se met

tre sur les rangs & d'infecter cet inno--

cent troupeau avecque leurs folles &S

dangereuses doctrines , il laissa Timo-

ûy^d à Ephcse tout exprès poursoppo^

fera leurs menées & rompre kurdes--

sein , les cmpeíchant d'y semer leutf

mauvaise graine. C'est l'ordre qu'il luy

avoit donne' en le quittant , & qu'il luy

rafraijehit ici de's 1 entrée de cette épî

tre > qui! dénonce à certaines gens , quib

# nenjeignent
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fìenseignent point diverse docîrine-,& quile chip.t!

ne s&dfonnentpoint aux f.Mes & généalo

gies tjtti foxt fans fin i & qui engendrent,

plutk des que]}ions que l'ed fiation */c->

Dieu, laquelle ejì enfoy. N ous en couchâ

mes quelque chose dans la derniere

a<5rion,quc nous filmes fur certe épître»

Mais n'ayant pas eu aises de temps -

pour vous en donner alois Imposition

cntiere,e'cst ce que nous tafeherons de

faire maintenant avecque la faveur &:

Vassistance de Dieu,& pour y procéder

avec ordre,nous considérerons premiè

rement les deux choses que l'Apôtrc

veut queTimothee dénonce à ces gens,

dont l'vne est gcnerále, qu'ils nen.cgnet.

foint de doctrine diverse , &: l'autre parti-

culicrcqui touche nommc'ment lama-

ladiede ces mauvais predicatcuts,qu'/7í

ne s addonnent point au*fables &genedo-,

gies: Et puis nous traitterons cn troi-i

lîeíme lieu la raison pourquoy il vcu.c

bannir cette sorte de choses do la pre-<

dication Chrétienne,tirec de ce qiiW-

ks font fans fin de ce que/les nefervent

qui engendrer des qucjìionsfans donner U,

vraye &solide édification de Dieu, laquelle,

est enfoy. l\ ne nommepas ceux^a qui il

■. . -."»» , c 3 veuc
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•vêtit que "fimothcc face cette dcnoii^

çiatiomllya pourtant grand' apparent

jèe qu'il entend certaines pcrîonneá

particulières , en qui il avoit remarqué

de l'inelinatio.n , òu du dessein pour lò

vice, d'où il les veut d'ccourncr:& il leá

£voit lans doute fait connoistre a Ti-

mothée en fc séparant d'avecque luy,

\cs recommandant à son soin, comma

gens dangereux , & fur qui il devoit

ávoir continuellement l'œil poór les

çmpcfcher de brouiller l'Eglifc pat leuí

mauvaise prédication. Tout ce que;

nous en pouvons dire de bien certain,

ç'est premièrement qu'ils faifoient pro

fession du Christianisme , 6c sc ran-

geoícnt entre íes membres de l'Eglifc.

Autrement il n'ordonneròit pas à Ti-

rnorhe'c de s'addreíscr à eux, 6c de leur,

dénoncer de quelle sorte ils âvoientà,

fe conduire. Car (■ comme ií dit ail-

feurs / quai je affaire de juger aufîi de ceux

Quifont de dehors íT^ejugez vous pas de_j

ceux quifont de dedans ? Mais iì pâroît

encore qu'ils avoient charge da.n$ l'E-

glífejôc y exerçoiçnt le ministère de la

prédication. Sans cela ií n'y auroit

iboint eu d'occasion dç les avertir d'en-
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scigner bien & légitimement. Pour lcchap.f.

surpius,ce que l'Apôtre ajaûtc cy-apres

de Ja Ioy & de la passion de ecux qui en

voulaient ejlre do£Ìenrs&c ce qu'il nomme

ai/Jcurs les fables Judaïques , & accouple

ksgénéalogiesïCìu'ù. décrie avec les débits

de U loy : tour cela dis-jc montre aflez Tit ti

ce me semble , que ces gens e'toient '*-c>j«

luiss , ou du moins nourris dans leur**

e'cole ; comme nous savons que ec fut

principalement de cette boutique, que

sortirent ceux qui troublèrent l'Egliíe

Chrétienne à ses premiers commence'-

mens , prétendant à toute force de fai*

ie retenir ôí pratiquer les cérémonies

de Moïse aux ridelles , ou en tout ou en.

partie.II n'y a point de gens dont Saint

Paul se plaigne plus souvent &c plus ai

grement, que de ccux-là , &: la plus

grand' part de ses épîtres en font plei

nes,comrne vous lc pouvez voir en ccl-.

les qu'il a écrites aux Romains, aux

Galates , auxPhilippiens & aux Colos-

íìens. Çes brouillons s'étant donc austì

fourrez dans l'Eglise des Ephesiens.,rA^

pôtre veut que son disciple les rangea

la raison, & les empesche d'y prefeher

leur ào&tkiZ'.D.e0onçe leur ( d't-il)f«///
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çhap.l. rienseignentpojnt de doclrixe diverse. W à

raison cit* commencer par la doctrine»

voulant qil'avát toutes choies on pour-

voye à fa seurcté ; en reprimant ceux

quinela presthent pas purement. Car

<fest d'elle principalement que depend.

tout le Christianisme , comme de celle

• . qui forme la foy dans nos entendemes,

& qui règle nos mœurs,& gouutrnc les

affections de nos cœurs , & les actions

de nôtre vie. Et c'est pourquov il n'en

tend pas que Timoihje íigrfse foible-

ment avec ceux qui ont l'audaCe de

corrompre une chose fi importante : il

ne lui dit pas , qu'il les prie, ou les cxr

horte , ou leur remontre,ni même sim

plement qu'il les conjure de ne point

s'éloigner delavrayc doctrine. II use

d'un terme bien plus fort , luy ordon

nant de leur dénoncer qu'ils n'enseignent

vísuw. point autre chose que les Apôtres. Car

dénoncer est agir avec autorité ; au nom

& de la part de celuy , dont vous estes

le ministre,^ avecque menace de châ

timent , fi l'on n obéît , si bien que S,

Paul veut que Timothce leur face en

tendre & de fa part , &: beaucoup plus,

encore àc celle de Icsus Christ $c erj

\ ■



surfEpitrel.aTimot/rée. s 41

son nom , qu'ils ayent à s'abstenir de clup.i»

cette mauvaise manierc d'enseigner;

leur déclarant , que s'ils ne le font, ils

ne peuvent estre reconnus pour Do~.

x cteurs où Prédicateurs , dans l'Eglifc;

que le souverain Maistre les des-a-

vouë'ra pour siens, & que fuy & le trou

peau d'Éphesc seront obligez de procé

der contr'eux pour les déposer de leur

charge , comme de mauvais ouvriers

entièrement indignes de cçt honneur.

D'où, paroist que Timorhe'e avoit c'rè

hissèpatS. Paul dans l'Eglise d'Ephc-

fc , avec autorité de la gouverner ,

d'en censurer &: déposer même les pré

dicateurs , non íeul & de fa teste à la

vérité, mais avecque le collège ou con

sistoire des pasteurs ordinaires, & mê

me avecque l'avis de tout le troupeau,

file besoin le requérois ; & en vn mot

pour y tenir la place de l'Apôtre en

íbn absence ; non qu'il fust prestre ou

evesque d'Ephese particulièrement &c

pour toûjours ( comme les Hiérarchi

ques ont voulu se simaginer)mais bien,

parce qu'il en avoit receu de S. Paul la

commission à temps pour l'ediflcatioa

de tous ces fidclies, scion la charge ex

traordinaire
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^P-^traordinaire , qu'il avoit-aupres de lui,

à'Evangéliste , pu d 4fòtre du deuxiesmc_j>

rang. II veut qu'il agisse avec cette au

torité : D'où chacun peut assez juger

combien est important & nécessaire cc

qu'il veut qu'il déclare ainsi à ces gens,

Dénonce leur , dit- il , qu'ils n'enseignent

foint de diverse doctrine. La version Sy

riaque, qui est fort ancienne ,. a traduis

ces paroles en lamême sorte ; & ce que

porte la Latine, qu'í/j n'enseignent foint

autrement a le même sens au fonds,

commesavent ceux qui entendét cette

langue , & comme ceux de Rome en

sont eux mêmes d'accord. Car de le

Tft. fur r- * v i
ee ^ rapporter simplement a la manière ou

jfiuf méthode d'enseigner , il ne se peut ce

qu'ajoûte 1 Apôtre , Et qu'ils ne sxaddon*

nentfoint ausyô£/£s,m,ontrant clairemet,

qu'il parle du sujet > & non de la forme

ou manière de la prédication seule

ment; c'est à dire qu'il n'entend pas

qu'ils usent en prefehant de la même,

forme ou méthode , que luy & les au-

/ tres Apôtres fuyvoientfbien^u'en cela

même il scroit fort à désirer que les

prédicateurs Evangéliques imitaíïcnt

de tout leur possible des patrons si par

faits)
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HitS ) niais il veut dire proprement chipA

quils n'enseignent dans l'Eglise nulle

àutre doctrine j que celle qui y avoit

érè publiée pat luy & paf ses compa

gnons : que fi la minière de la predica*

çion est autre, le sujet en soit même.La

parole ici employée se rencontre éneo-

fe dans le commencement du sixiesme

chapitre en même sens „ Si quelque», ' Tim>

dit-il, enseigne uni autre dúíltine , & »<lj *

eonfènt atu[awesparoles de nôtre Seigneur

ìestes Christ. , il éft tnfi} & ne fat rie».

C est donc ici la première leçon que S.

Paul donne àtous les Pâsteurs,Doctcurs

& Prédicateurs de TEglise , pour l'ob» i

server a jâsriais j qu'ils enseignent aísi*

duellemeht & constamment à leurs

peuples les mêmes doctrines, qui ont

été enseignées par luy & par les autres

Apôtres ses confrères, & qu'Us se gar*

dent bien d'enseigner aucune autre

choie, que ces sâints hommes n'aycnt

point enseignée.Z)é»»»sf leur,àis.-il,q/t'Us

n'enseignent point de diverse dottrine. O

règle divine j &c vrayemét digne d'estre

gravée en lettres d'or fur toutes les

Chaires des prédicateurs Evangéliques!

^ue r£glise eustécè heureuse, û ses

conducteurs .
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I. conducteurs se fussent religieusement

attachez à ^observation de cc bel or

dre de TApôtrc ? On n'auroitpas veu,

le sanctuaire de Dieu profane indi

gnement par mille choses étrangères,

que l'audace &i la curiosité de la super

stition y ont introduites. Les abus,ô£

les opinions ou fausses, ou vaines, «ne

seroient pas montées dans la chaire de

veritè:&: de là ne se seroient pas épan-

duës en foule au milieu des Chrétiens,

où ayant une fois été reccuës , elles y

ont enfin été changées en autant d'ar

ticles de foy,au grand des-honneur de

Dieu,àla ruine d'une infinité d'ames,

&; au scandale irréparable de ceux de

dehors. Ceux de la communion du

Pape se sentant coupables dans leurs

consciences d'avoir violé en cent fas-

sons cette loy fondamentale du Chri

stianisme ici posée par le grand Apôtre

dés l'entrée de cette Epître, taschenç

d'eluder son ordre,luy donnant un sens

qui les ferre un peu moins, que ne font

' les paroles où il est conceu : lin entend

^43,disent-ils,que le prédicateur Evan

gélique ne puisse mettre en avant aucu

ne doctrine qui soit autre, en quelque
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saison que ce soit, quece que les Apô- chap.T.

tres ont enseigné : niais il veut dire^

feulement qu'il iic luy est pas permis

d'en enseigner , qni soit contraire. à ía

leur , & tellement incompatible avec

elle, qu'elle exclue nécessairement cc

qu'ils ont pose , '& n'e puisse subsister

avecque la vérité qu'ils ontpubliée. Ie

fai bien que cette cmplastre est trop

courte pour couvrir toute leur playe,&:

qu'en recevant même pour bonne cet

te restriction, où leur feule fantaisie re

duis fans aucune raison les paroles de"

S. Paul, ils ne laisseront pas pour cela

de se trouver coupables en. divers

chefs. Car qui ne voit par exemple, Hei. 9.

que ce qu'ils enseignent que I. Christ

eft tous les jours offert fur leurs autels Ó7.27.

pour l'expiarion de nos péchez, fàns

souffrir r choque ce que l'Apôtre pose

constamment par tout ,'quelefusnc

s offre point souvenrefois soi-même, Sc

que s'il se fuit offert souvenrefois, il

luy eust fallu souffrir souvenrefois ? Et

qui ne voit que ce qu'ils enseignent,

que le Sacrement de l'Eucharistie n'est l6[

pas du pain, dément ce què l'Apútrc a & 11,

' - -, n 1 . 1 16. 17.
eent que c eit le pain que nous rom- ttf>

pons,
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Chap.i. ppns,8c (jue Ç est le pain que nous màr^»

gcons à la table du Seigneur ? Et qui nç

■yoíc que l'adoration de cepain qu'ils

commandeut>est incompatible avec cè

que l'Apotre tient comme vne ordon

nance divine, qu'il ne fauc adorer que

Dieu ? Et qui ne voit que rendre aux

Saints le service de duliè ? &c un culte

religieux aux Anges j comnle ils fonrj

ne peut subsister avec ce que l'Apôtrc

condanne formellement ceux qui ren

iai; 4- dent le service de ittlte à des sujets ; qui

c oL % ^e nature ne í°nc Pas Dieux , & avec

i8. çe qu'il rejette expressément le fculte

religieux des Anges ? Ie laisse une in-;

finite d'autres enseignemens de leur

Eglise directement contraires à ceux;

de l'Apotre. Car il n'est pas besoin de

m'engager à examiner si leur doctrine

combat & choque la sienne. PoUr la

barjnir de la chaire des Chrétiens,c'efi;

assez qu'elle est autre que la sienne.

feule diversité suffit pour en convain

cre la vanité Sc le venin. S. Paul ne

dénonce pas simplement aux predicar

teurs , qu'ils n'enlèignent point de do-r

ctrine conttaire ; II leur dénonce net

tement qu'ils n'en enseignent foins

dmire
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à'autre que lasienne. C'est ce que la pa- chap,^

rôle qu'il a employée signifie claire

ment. II veut qu'ils s'attachentpreci-

sèment à ce qu'il a baille , à ce qu'il a

enseigné ; qu'ils n'ajoutent rien au de

Ia,&: qu'ils n'obligent leurs peuples à

croire aucun autre article de foy , que

ceux que luy §c les autres Apôtres

avoiét enseignés. Nos adversaires pour

fonderleur fausse interprétation , allè

guent que les Apôtres eux mêmes ne

bailloient pas du premier coup tous les

mystères de la religion aux fidèles

nouvellement convertis, & que souvét

ils en refèrvoient quelques uns à leur

déclarer une autre fois,quand ils en fc-

roient plus capables.Mais cette instan

te est ridicule:Car l'Apôtre défendant

d'enseigner une autre doctrine que la

Senne,comprend generalemét toute sa

doctrine,& celle qu'il baïlloit aU com

mencement aux apprentifs, &C celle *• Ctr-

qu'il donnoit aux plus avancés ; & le J"1"

lait dont il nourrissoit les enfans , & la

viande ferme , dont il repaissoit les

hommes faits. Si bien que fa défense

ne touche pointìes prédicateurs , qui

forfïiant & achevant ceux qu'il avoic

cemmencè
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Chap.i. commencé d*iristruire , leur bailloienfc

ce qu'il ne leur avoit pas encore en

seigné , à cause de leur foibleíse , ou à

faute de n'en avoir pas eu le temps^

mais qu'il avoit pourtant enseigne' à

d'autres en pareils termes, & qu'il cust

enseigne a ceux ci merrrr,s'il en eust eu

ou le loisir ou foccasion. Car il est clair

qu'cniéigner ce qu'il cnfe-gnoit , eii

quelque temps , & en quelque lieu

qu'il l'enseignât , est enseigner sa do

ctrine, &c non- une autre que la sienne.

Demeurons donc fermes fur ce poinct;

&; fans nous amuser à ces vaines fuites,

vovons si le Pape & fes Docteurs n'en

seignent point de doctrine autre que

Celle de S. Paul. Ie ne demande pas fi

jamais S. Paul n'a parle de la religion

à aucun homme , a qui il n'ait inconti

nent proposé tous les poincts de- vôtre

doctrine,que je conteste. Ce feroit uné

. prétention' badine & impertinente.

I'insirtc seulement que vous me facie's

voir qu'il les ait enfeigne's quelquefois^

soit au commencement , loit a la fin

de ses instructions ; il n'importe : En

quelque temps, & en quelque lieu qu'il

les ait enseignes , s'il les a eníeignt's, iL

est
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teft évident que c'est sadoctriiie,&: que chap:i;

jesuis par conséquent oblige de la re

cevoir 8>c dans mon cœur Sc dans ma

chaire. Mais avouez donc aussi que s'il

nel'a jamais enseignée, vous áve£ tort

de l'enseignerj vous estes coupable d'a

voir fait ce qu'il défend, d'avoir ensei

gné vne doctrine autre que la sienne,

& que j'ay eu raison de la rejetter &. de

ma foy &: de ma prédication , & que

vòus estes obligé d'en faire áutant;&:

que vous ne pouvez voiis en dispenser*

à moins que de violer l'ordre de cé

grand Ministre de Dieu ; qui vous de-

nonce de ne point enseigner d'autré

doctrine;&: à moins que d'encourir l'a-

nathçme qu'il fulmine ailleurs contre

toute personne , fust ce un Apôtre , où jít

un Ange du ciel , qui evangelize outre 3.

ce qu'il a evangelize'. Dites-moydonc

íì le principal article de vôtre foy , le

pivot qui en soûtient tout le corps, as

savoir la puissance & l'infallibilitè de

Rome eít une doctrine de S.PaulíDites

moy où 8c quand ce saint homme dé

Dieu a enseigné , qu'il n'y a point dé

salut hors de la communion du Pape?

que ses décrets font des oracles? que lá

4> d foy
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Chap.i. £Cy <jes Ecritures divines depend de

son te'moignage ? Montrez-moy que S.

Paul ait enseigne, íoitàses catéchumè

nes » soit à ses disciples battizés , le ser

vice & l'invocation des Anges ôc des

Saints ? l'adoration de l'Eucharistie ? la

vénération de la croix , des reliques èc

des images ? le mystère de la transsub

stantiation ? le Sacrement du chresme,

& celuy de l'extresme onctió , & celuy

de la confession auriculaire? les ieusnes

réglez & attachez éternellement à mé-

{ mes jours ? l'abstinence de certainesí

viandes durant plus du tiers de l'année^

fous peine de dannation? vos feltes,les

fouets de vos discipline*, vos chappe-

lets & vos rosaires } vos agnus Dei , &S

vos grains bénits ? l'ordre de vos Sacri

ficateurs? les légions de vos Moines?le

célibat des ministres de vôtre religion?

le feu & les peines des ames sorties de

cette vie, en la foy & communion de

Iesus Christj& tourmentées âpres cela

dans vne anti-chambre de lenfer , que

vous nommez le Purgatoire ? Ie laisse

le reste5qui n'est pas de meilleur alloy.

Faites- moy voir que S.Paul a enseigné

toutes ces belles choscs3quc vos chaires

publient,
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publient,& que vôtre Pape & ses Con-chap.i

Cries mettent entre les points de vôtre

foy. Vous avez beau éplucher les paro

les 8c les syllabes de nôtre confession,

& de,nôtre liturgie. Quand vous les

auriez convaincues de toutes lesfau-

tes,dont vous les accusez contre l'appa-

rence même de toute vérité &c raison;

avee tout cela qu'aurez-vous fait?Vous

nous aurez reduits à les corriger , mais

non pas a vous suivre; à polir nôtre lan-

gage,rnais non à approuver vos opiniôs;

6c pour le plus à reformer encore vne

fois nôtre foy , mais non àembrasser lá

vôtre.Apres tout le succe's de vôtre pe

tite chicaneJ'anatheme de S. Paul de-

meure toujours tout entier sor les têtes

de vos Docteurs; qui evangeîizét outre

ce qu'il a evangelizè;& je fuis toujours

dans Vobligation de ne les point écou

ter, puis qu'ils enseignent une doctrine

autre que la sienne contre ce qu'il a ex

pressément dénoncé. C'est là le vray

poinctde nôtre controverse. Elle naist

toute entière des choses que le Pâpe á

ajoutées à l'Evangile de S. Paul. C'est

ce qui nous a fait protester contre luy

ícquiaemeusa colère, & qui a attiré

. à t ses
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ses foudres,& qui nous a reduits à pfe-

senter à nos Roys l'exposition de nos

sentimens fur la foy des Apôtres,& fur

celle du Pape;&: qui a produit en fuite

nos assemblées & nos liturgies-: Ainsi la

vraye & légitime &; raisonnable mé

thode de traiter nôtre controverse)

c'est d'éclaircir le sujet d'où elle est ve

nue; c'est à dire de justifier que toute la

foy du Pape & de ses ministres, est

même que celle de l'Apôtresqu'ils n'en

seignent nulle doctrine diverse , nulle

qui soit autre que la sienne. Si on peut

le montrer, il n'y aura plus de contro

verse ; puis que nous tenons pour véri

table & divin tout ce que TApôtre a

enseigné. Si l'on ne peut venir à bout

de cette preuve;& s'il est clair(comme

il est plus clair que le Soleil en plein

midi)que ce que le. Pape enseigne, &

que nous rejetions, est autre chose que

ce qu'enseigne S. Paul ; les controver-

sistes se debatent & suent inutilement.

Quoy qu'ils puissent dire contre nôtre

liturgie .& contre nôtre catéchisme , il

demeure toujours évident, que nous

avons raison de ne point croire ni pres-

cher une doctrine diverse & autre que

celle



fur sEpître T. a Timothèe. 53

celle des Apôtres de Iesus Christ. Mais chap-L

je laisse là ces difputcurs, dont le pro

cédé montre assez qu'ils ont tout autre

dessein que d'e'claircir la vérité , & qui

d'ailleurs font tels la plus part , que

quand ils en auroient la volonté , je ne

sçai s'ils auroient la capacité d'y tra-

vaillcr.íe viens à ceux de leur parti qui

ont plus de savoir, & qui craittentee

me semble avecque plus de conscience

& d'honneur. Ceux-ci pour se de'fàirc

àz cet ordre importun de l'Apôtre, qui

les gesne , denonceant si précisément

que l'on n'enseigne point d'autre do

ctrine que la sienne ; quand on leur re

présente tant de doctrines du Pape,qui

ne paraissent dans aucune des e'pîtres

de S. Paul, respondent que s'il ne les a

pas e'crites , ce n'est pas à dire qu'il ne

ks eust point enseignécs;qu'il les avoic

baille'cs de vive voix ; qu'elles font ve

nues de fa bouche,qui n etoitpas moins

sacrée,ni moins croyable que fa plume;

que la tradition les" en ayant receuës

les a conservées jusques à nous. Que

la langue de ce saint homme ait été

l'organe du S. Esprit, aussi bien que sa

plume, nous n'en doutons point ,; & fi ,

d 3 nous
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phap.i. nous étions asseurez que fa bouche

eust prononce. & baille la doctrine du

Pape, nous la recevrions fans difficulté.

On le dit bien ; & je ne m'en étonne

, pas.Mais on ne Je prouve point. De ce

que ie lis dans fes épîtres , nul ne peut

douter qu'il ne Tait enseigné , puis qu'il

est constant par l'unanime consente

ment de tous les Chrétiens , que ces

quatorze épîtres que nous lisons , ont

été ou dictées de fa bouche , ou écrites

de fa main. De ce que l'on dit qu'il a

enseigné outre cela, on ne m'en donne

autre garand qu'une tradition íncer-

çaine,obfcure,Iointaine,embrouillée &

émbarassée de mille difficultés insolu

bles , & contraire enfin à toutes les apr

parençes de la vérité.Car s'il étoit vray

comme on le suppose , que S. Paul eust

tenu les opinions de Rome , dont nous

contestons , &: qu'il les euft baillées à

ceux qu'il instruifoit; étant de l'impor-

tance qu'on les fait, je vous prie com

ment & pourquoi n'en auroit il fait au

cune mention en pas vn endroit de tát

d'épîtres qu'il nous a laissées , & où

l' occasion &c le sujet de son discours

J'obligeoit souvent d'en parler ? Ceux
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de Rome aujourd'huy ne font point de chapx.

lettre sur le sujet de la religion quelque

courte qu'elle soit , qu'ils ne touchent à

quelques-uns de ces poincts-là ; & ils

ont raison , s'ils font (comme ils le di

sent ) une notable partie du service de

Dieu. D'où vient que S. Pau!, qui n'ê-

tot pas moins dévot, ny moins prudent

qu'eux,en tantde lettres,quelques unes

même fort longues , &T toutes écrites

fur des sujets de pieté & de foy , n'en

dit jamais vn seul mot? D'où vient que

S. Pierre, ni S. laques, ni S. lean,ni pas

un des autres écrivains du nouveau Te

stament n'en parlent point non plus?

Auroient-ils tous fait un secret com

plot entr'eux de supprimervnc partie

nécessaire de nôtre religion en des ii-

vres , qu'ils protestent n'avoir écrits,

que pour nous instruire en la religion?

D'où vient encore que de toutes ces

traditions «prétendues , il n'en paroist

presqu'aucune dans ce qui nous reste

des livres de la première antiquité

Chrétienne jusques au cç>mmencemét

<iu quatriesme siécle ? &c que de là en

avant on les voit sc former , naistre &C

çroistee peu à peu dans les siécles sui-

d 4 vans,
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chap.j.vans , l'une plûtost & l'autre plus tare},

l'une dans un lieu, &: l'autre dans un.

autre,jusques ace qu'enfin Rome les a

toutes rassemble'es , autorisées , &: s'il

faut ainsi dire homologuées, les faisant'

passer poiir autant d'articles de la foy

Catholique des Chrétiens? Nous allé

guer la tradition n'est pas éclaircir qoé

l'Apôtre ait enseigné ce qui est en que-

, stion ; C'est au lieu de la lumière, que

nous cherchons , nous présenter un

brouillard sombre & ténébreux , épais

èc impénétrable ; C'est avouer que l'on

ne peut nous cn éclaircir , comme en

effet, c'est une chose absolument im

possibles si l'on n'apporte à ces Mes

sieurs ce qu'ils demandent, c'est à dire

une amc résolue de croire ce qu'ils vous

diront, & de recevoir pour bon à yeux

clos tout ce qu'ils vous' mettront én

avant ; jamais ils ne vous persuaderont

que leurs prétendues traditions ayent

été enseignées par S. Paul," & par les

antres Apôtres. Laissés les donc cou

rir en vain a^rés ce fantasme imagi

naire de leur tradition , & vous atta

chez à la feule parole de Dieu, conte^

nue dans son Ecriture divinement in*.
 

t
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spiréc, qui peut vous rendre lages à la- Chap.Ji.

ltir,&: accomplis , tte. parfaitement in-

stvuirs à route bonne œuvre -, comme , Tm.

]Jy\pótre meme nous l'apprcnd. Ne3-«fr'*

croye's &: n'enseignés, que ce que vous '7'

y aurés ouï „ & vous pourre's vous asseu-

rcr âpres cela de ne croire ni ensei

gner aucune autre doctrine que celle

de S. Paul ; au lieu que ce qui ne patoít

point dans ce divin controollc de la

prédication de l'Eglisc quelque vieux

&. autorizè qu'il puisse estre d'ailleurs,

est nécessairement douteux ò£ incer

tain ; & quiconque a la hardiesse de

l'enseigner pour une des vérités de ì£-

vangile, enseigne une doctrine diverse

&: autre que celle de l'Apôtre , contre

.ce qu'il a expressément dénonce luy-

même à tous les Pasteurs &: prédica

teurs de l'Eglise Chrétienne. II veut

que Timothée dénonce particulierc-

menrà ceux d'Ephese,dont il parle en

ce lieu , qu'ils ne s'addonnent point aux

fables & généalogies. C'étoit là le riche

supple'ment qu'ils ajoûtqienr à la do

ctrine de TApôtre. Pour l'achever^ &ç

h rendre capable de contenter leur

eípriç celui de leurs semblables*,

aptes
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aprés en avoir proposé les enseigne- I

mens , ils y attachoient du leur la fable

& la généalogie. Eíloient-ce pas là de

beaus enrichissements de l'Evangile &c

bien dignes de la majesté de cette vé

rité céleste ? Mais c'est là le destin de

tous ceus à qui la parole de Dieu ne

suffit pas. Le salaire de leur dégoust,ÔC

du mépris qu'ils font de la sagesse divi

ne , la seule solide & eternelle nourri-: |

ture de la créature raisonnable , c'est

qu'ils aiment la vanité, & fe repaissent

de fables & de contes creux, & de gé

néalogies. C'est ce qui est arrivé, &à

la nation des luiss, d'où il semble qu'é-

toient ceux , que S. Paul entend en ce

lieu, & depuis à ceux de Rome, qui

ayant une fois dédaigné laíìmplicitè &

pureté de rEcriturc, sont aussi tombés

dans une pareille maladie:&: les livres

& les fermons , dont ils entretiennent

lésâmes de leurs dévots, étant pleins

de visions bourrues, &; de miracles for

gez à plaisir, &: de contes si étranges,

que le plus grand de leurs miracles est

à mon avis , qu'il fe trouve des gens ou

assez hardis pour les débiter , ou assez

simples pour les croire. Et 6 vous fon

dez
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dezles choses jusques au fonds, vouschap.n

treuverez que la fable a beaucoup plus

de part que l'Evangile , dans rétablis

sement du purgatoire, de la confection,

de la transsubstantiation, de l'invoca-

tion des Saints, & de quantité d'autres

semblables doctrines. Au moins est-il

bien certain que le bon Bellarmin,le

plus fameux de leurs controverfistcs,

n'oublie jamais dans ses disputes les

visions & les prodiges ( c'est a dire les

fables) entre les moyens dont il se sert

pour les appuyer. Us ont aussi leurs gé

néalogies , auxquelles ils font fort 3d-

donnez, c'est à dire les successions de

leurs Papes , avec toutes les branches

de leur hiérarchie, &la descente de

chacun de leurs Prélats depuis les Apô->

tres jusques à nous ;& ils y attachent

tellement la vérité, que si par malheur

ils'en manquoit seulement vn degré*

ils croyroient que tout feroic perdu. Ec

c'est pourquoy ils ont rant de foin d'en

bien conserver la liste & l'histoire , se

distillant le cerveau à en deraester tou

tes les difHcultés,quileplus souvent ne

sont pas petites : jufques-là qu'encore

aujourduy aprés tant de travail & tant

de

/
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chap.i. de veilles, il n'est: pas bien constant qui

elt celuy qui a été précisément le pre

mier Eveíque de Rome aprés S. Pierre:

par où leur est venué',à ce qu'ils preten-

dént,toute certe riche succession d'in-

faílhbilitè & de puissance , dont ils

jouissent depuis si long-temps. Quant

aux fables & aux généalogies Iudaï-

ques , que l'Apôtrc touche particuliè

rement en ce lieu,vousen ayant autres

fois afiés parlé fur l'Epître à Tite , où il

en est aussi fait mention, nous n'en di

rons rien d'avantage pour cette heure.

Ainsi il ne nous reste , qu'à expliquer

brièvement la raison pourquoy S. Paul

condamne l'étude de des vains prédi

cateurs , qui s'amusoient aux fables &£

aux généalogies. II est vray que le seul

nom du sujet, où ils s'occupoient,mon-

tre assés leur folie. Car que se peut-il

penser de plus indigne de l'Evangile,

ç'eít à dire d'une vérité & "d'une sa

pience céleste &£ falutaire,que les men

songes de la fable, Sc que les embarras

des généalogies ? Neantmoins l'Apô

trc ne laisse pas d'en toucher la vanité:

disant premièrement qu'elles Contfans

j^,.c'esï à dite à'ap, ttavail.qui n'a point
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de bouc j ces longue#íuites de gcnea- Ckap.I.

Jogks éranc comme autant de labyrin

thes, où vous erre's fans issue en mille

tours & détours enveloppe's , &: meflcs

les uns dans les autres:tout ainsi que si

vous aviés entrepris dedémeflcr vn é-

cheveau de fil bien broiiillc:ou de con

ter &: de distinguer toutes les fueilles

d'un arbre bien touffu , ou d'vne forest

toute entière. Mais outre que ce tra

vail est infini , l'Apôtre ajoute que le

pisest,qu'il eíl inutile , & qu'il cil mê

me pernicieux , ne faisant que plonger

incessamment l'efprit en des questions

épineuses , dont vous n'avés pas si tost

fondé l'une , que vous en voye's naistrc

cent autres. C'est ce qu'U signifie quand

il dit, que ces fables &í généalogies en

gendrent des íjaefiions plâtoB que l'édifica

tion de Dicu.li exprime moins qu'il n'en

tend. Car il n'entend pas que produi

sant ces deux effets,^ quefilon , &: íédi

fication , elles donnent plus du premier

que du secondscomme il pourroit sem

bler à ne considérer que ces paroles,) Jl

veut nier nettement qu'elles apportenc

aucune édification : && accorder feule

ment qu'elles engendrent force que-

/ stionSj
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Ç^M stions couimè s%l difoit, qu'elles né

font capables sinon de travailler l'ef-

prit & de lembrouiller dans un cahos

de questions , quelles font naistre fans

donner pour tout aucune vraye & soli

de édification.Si l'on peut dire qu'elles

édifient : c'est à 1 orgueil, &: à la vanité

qu'elles édifient : au même sens que

l'Apôtrc dit quelque part fort élégam

ment i que les mauvais exemples édi

fient les consciences foibles à mal

faire. Mais quant à la vraye édification*

qu'entend ici S. Paul , &c qu'il appelle

tédification âe Z>/'<?#,c'est à dire celle que

Dieu approuve & qu'il commande, ou

celle pat laquelle nous nous avançons

. en fa crainte, & en son fervice,& nous

i'IO_ ' affermissons en fa communion bien

heureuse : il est e'videntque toutes les

fables bc généalogies soit du Paganif-

- ' me,foit du Iudaïfme,foit de la commu

nion Romaine , n'y fervent de rien

pour tout.Quand vous y aurie's travail

lé toute vôtre vie,-quand vous fçauriés

par cœur la Métamorphose & le Tal-

mud , &: toute la Légende dorée : &

quand vous y auriés encore ajoûtè tou

tes ces questiós infinies,dont les Theo-

3. ii logicus
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îogiens de l'école des Papes ont farci chap.l^

tant de volumes : vous n'en serie's ajfrc's

toutcela,ny meilleur, ny plus heureux*

nypJus agréable à Dieu. Cette divine

édification est en lafoyì comme ajoûte

l'Apôtre , c'est à dire selon le stile de

l'Ecriture , par la foy. Ce n'est pas la

fable n'y le'tude des généalogies, ny la

subtilité des questions , ny la recherche

des opinions soit anciennes, soitmo-

clernes,qui édifie l'hommc en Dieu.* II

n'y a que la foy,c'est à dire une vive &c

ferme persuasion de la vérité de l'E-

Vwgik de Iesus Christ,quisoit capable ^

d'un si grand effet. Car c'est par la foy Epk j.

que nos cœurs font purifiez,comme dit )7u*t

S.Pierre; & c'est par elle qu'y habite 1 t. i.

Iefus Christ , la pierre angulaire de ce 20"

bâtiment comme dit S. Paul, &: c'est

fur elle que nous nous edifions,comme

dit S. Iude : &c nôtre foy est la victoire !e*»s-

qui surmonte le monde, comme dit S. 4

Iean. Cette foy est de louve ; Mais de Rj

quelle ouye ? Non certes de l'ouye des I7, '

fables,ou des traditions, ou des opiniós

de J'antiquitèjou des décrets des Papes,

ou de la doctrine de son Eglise ; mai*

de l'ouye de laf&roie (le Dieu. La foy ne

.. . naist
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^P'^nàist que delà. La créance que vòus

ájoûtez à toute autre parole quàcelie

de Dìcih quelque forte ■&£ ferme qu'çl-,

le vous semble , n'est pas une foy ; ce

n'est qu'une fantaisie , une opinion , &C

une erreur. Remercions le Seigneur*

Frères bien aimés , de ce qu'il a daigne

rétablir cette parole au milieu de nous,

pure & sincère, telle qu'elle sortit de la

bouche de son Fils , & de la plume de

ses Apôtres , nettoyée de toutes les or

dures des fables &: des inventions , Sc

des fantaisies , que la vanité & la foi-

bleíle &: la superstition des hommesy

avoit méfiées. Nous pouvons dire en

bonne conscience , & vous nous en

estes témoins,que par la grâce de Dieií

cette chaire ne vous enseigne foint

d'autre dttflrine, que celle de S. Paul , 5c

de ses bien- heureux confrères , &: que

vous noyés resonner dans vos assem

blées aucune autre voix que la leurjcel-

le-làmême qui bâtit l'Eglisc Chrétien

ne au commencement , qui confondit

les démons, qui changea les pierres en

enfans d'Abraham , &: qui forma tant

de Saints &c. de Martyrs. C'est par la

foy qu'elle édifia cet admirable temple

de



fur ÏEfìite 1. a Tlmothêe 6s

de Dieu , dont là beauté ravit ses prq- chap.L

pres ennemis , & les 'contraignit enfin

de donner gloire àu Seigneur Ië'fus. Car

terre doctrine de jPaul est capable de

Faire toutes ces merVcilles : maïs pour-

veu quelle ïbit rc'ceue dans ïc coeur

avecque- foy. Et c'est poiìr cela que le

Seigneur nous renvoyé, afin qu'elle fa

ce 8£ ptodnife eh nem fédification de^

ì)ïeùfárlafoy. Croye's-la doncfbicn ai

més,) &t elle vous édifiera .• R'ecevés-la

avecque foy , & elle vous changera en

autans de sanctuaires célestes, où Dieu

habitera nuit &: jour, où il conservera

fa paix & fa joye, où il entretiendra un

áoux calmé àu milieu de toutes les

tempestes du siécle , où les frayeurs &

les craintes , & les sollicitudes & les

autres paillons du monde n'entreront

jamais , d'où les tentations &: les pro-

mê/ïesî,: les menaces de l'ennemy íc

retireront toujours vaincues. Car si

nous avions cette foy divine, si nous

étions ferfnement persuades de la vé

rité de ce que Iefus nous a promis, 8c

de ce que íoáPaul&: fes autres mini

stres nousont eníeignède fa part : que

sic ferions ricats pôint5ô bon Dieu I que

e crain-
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ctep.f. craindrions nous ? que trouverions-

nous ou fâcheux ou difficile ? Certai

nement fi nous avions tant soit peu de

cette foy , rien ne nous seroít impoíli—

Math, ble : Nous transporterions les monta-

17 t0' gnes , comme disoit le Sauveur : Nous

Ferions des merveilles) &c ferions les

plus saints & les plus heureux hommes

de la terre. Qu'est-ce que bourroit lc

vice contre des gens asteurcs que Dieu

les voit , &. que l'œil & la main de

îefus Christ est fur eux ? Et quels periís

&: quelles morts pourroient troubler lc

contentement de ceux qui croyroient

que leur Iesvs est le Seigneur de la

vie &c de la niort, & feroient persuadés

qu'il n'y a point d'accident capable de

v les arracher d'entre fes bras , ou de

leur ravir son ciel & son eterniteVCom-

inent rayrrierions-nous,ík quels biens

ne me'priferions-nous point % & quels

maux ne fouffririons-nous point pour

luy, si nous croyons qu'il est mort pour

nous , & qu'il n a acquis la gloire du

siécle a venir que pour nous la, commu

niquer ? C'est notre feule incrédulité,

ínes Frères , qui est la cause de nos foi-

bksscs &de nos désordres. Noús nous

laissons:
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ïaiffons vaincre au monde ; parce que Cbapî.

nous rie croyons gucres en Dieu. C est

de la. que viennent nos injustices & nos

fraudes j nos impuretés & nos (débau

ches , nos avarices & nos rapines ; &:

toutes les taches de nos mœurs. Com

me c'est la foy qui nous cdisierauslì est-

ce rincredulitè qui nous ruine. Pòur

réparer tout ce qu'elle à fait de rhal au

milieu de nòus , je n'ay qu'un mot à

vous dire , Croyés en Iejttí Chrijl : mais

croyez y bien , du cœur , & non de la

luiguc seulement) nè doutant non plus

de la vérité* de Ion ciel * qde de celle dè

nôtre tetre. Vne telle foy si vousl'a-

ves urie fois ; vous guérira de tôui voS

vices ; elle Vous fera haïr le pechè , 6C

méprifet le monde; elle vous fera ai

mer Dieu & vos prochains, & âpres

vous avôir conduits en fa paix &c èn fa

grâce durant ce siécle , elle vous cou

ronnera de fa gloire & de fa félicite en

l'autre. Seigneur Tefus nous croyons. Sub-

vien 1 notre incrédulités accompli ta ver*

tu dans nosfoiblcjfes. Amen.

e ì SERMON


